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Le Message présidentiel qui sera adressé
mardi aux deux Cliambres, préparé* par ie
cabinet tout entier, contiendra, assijfe-t-on,
un exposé'complet de la politique queie
gouvernement se propose de suivre. Telle
esU'affirmation de la plupart des journaux
familiers de l'hdtel Beauvau, Faisons tou-tefois

une exception pour le t e m p s , qui sou-tient
de la façon la moins ambiguë qu'il

n'j aura pas de Message à l'ouverture de la,
session, '
Nous lisons d'autre part dans la Cones-^

pondance miverselle :

« Il n'y aura pas de Message.
» Les ministres et le Maréchal-Président

sont tombés d'accord qu'un pareil acte po-litique
était complètement inutile.

» Le ministère, qui n'a qup deux semaines
à peine d'existence, avait, avant sa prise de
possession, lu aux Chambres une déclara-tion

contenant son prograi»me„çhse^jfoes
poliliques, Mfflo» eo! soh'sf
» En l'état donc, un Message ne pourrait

qu'être la redite ou la paraphrase de, cette
déclaration, » " ^ ^ ^ ^ " ^ "''^2' U

Il se confirme que la prochaine sess'ïon
ne commencera réellement qu'en février. On
se réunira le 9 et l'on tiendra le nombre de
séances nécessaires pour consliluet le Bu-reau,

après quoi i l y aura une prorogation
de quinze jours ou trois semaines, aprè^
lesquels les travaux commencéiront. Le goui
vernement présentera le budget de très-
bonne heure et insistera pour que la Cham-bre

en hâte l'examen.

JifiiujBg 8fl nO

Il y a deux hommes chez M. Jules Simon :
le républicain « profondément républicain,
elle conservateur « profondément conserva-teur.

» Malgré son habileté incontestable, i l
/sera bien dilTicile au président du conseil de
tmeltrë d'accord ces deux natures « si pro-fondément

opposées. » Et ce qui doit rendre
ses efiforts pour arriver à ce résultat d'autant
plus pénibles, ce sont les obsessions dont
,j'entourent ses amis politiques très-avides
d'honneurs, de places et d'argent. j
> Les partis de la République trouvent que,'
,",malgré les coupes réglées de M. de Marcère,
l'administration n'a pas été assez épurée, et
demandent à son successeur,une nouvelle
hécatombe de préfets et de sous-préfetSi, Il
paraît que M. Jules Simon, afin de jeter un
peu de baume sur les blessures qu'il avait
faites à de vieux compagnons d'armes dans
la dernière bataille budgétaire, cède sur ce
point, et que nous aurons avant le 4 0 jan-vier

un nouveau mouvement préfectoral.

Maintenant, reste à savoir quel sera le
plus ou moins d'importance de ce mouve-ment.

Nous nous trouvons ici en présence
de deux opinions contradictoires.

Les radicaux, qui voient toutes choses se-lon
la nuance foncée de leurs lunettes, an-noncent

avec une satisfôction marquée des

'"^ On cite,, parmi les nouveaux préfets choi-
"isis, M. Audoy, ancien préfet du 4 septembre^
et MM. Poubelle et Amiard, préfets démis-sionnaires

au 2 i mai.
Suivant eux, M. Alexandre Rey, ancien

'rédacteur du B i e n p u b l i e , passerait, sur, sa
demande, de la préfecture du Var à. celle de
l'Hérault ; M, Buchot, préfet de la Manche,
serait envoyé dans une préfecture moins im-portante.

du centre; M, Colonl, secrétaire
g^^éral des Bouches-du-Rhône, soupçonné
de;,bonapartisme, serait mis,^à la reiraite;
enfin, le sous-préfet d'Arles serait remplacé
par M, Desauls, ancien sous-préfet de la
Défense nationale.'
D'un autre côté , des correspondances

setni-officieilesassurent que M. le président
du conseil n'est pas décidée aller jusque-là.
D'après leurs informations, tous ces noms

mis en avant par les journaux de' la démoj
cratie ne sont autre chose que l'expressioij'
d'un désir ou d'une espérance. '
'J'i'Ën attendant que le Journal officiel parle
et nous fasse connaître jusqu'à quel point It»
condescendance ou la force de résistance dé
M. Jules Simon peut aller, l'antichambre dq
ministère de l'intérieur est toujours encom-brée

par une nuée de journaliste» sans jôur4
naux, d'hommes de lettres sans éditeurs, qui
protestent de leur dévouement à la Répu-blique

pour solliciter des préfectures et de^
sous-préfectures.

-<oq

M. Méline, qui, pendant la maladie deM.
Martel, gouverne et administre à l'hôtel de
la place Vendôme, prépare de son côté uii
mouvenaent judiciaire. On assure que MJ
Cofinalh-Laprade, procut'eiir de la Répu-blique

à Narbonne, ira à Avignon remplacer
M. de Pellerin, avant que ne s'ouvre la pé-riode

électorale nécessitée par l'annulation
prononcée contre l'élection de l'honorable
M.duDemaine. i

Le travail qui se fait en ce moment à la
Chancellerie portera principalement, dit-on.
sur les justices de j)aix. , îlî': i

Le mouvement préfectoral paraîtra dî+
manche à VOfficiel. Il comprendra 18 noms
environ, et nous pouvons affirmer que, des
candidats mis en avant, i l n'a été question
d'aucun. •Â|K-w6i»»' Ĵ 8ir> mail jiond e.l |
Quant au mouvement deà' èbùs-pféfetsj

des secrétaires-généraux et des conseiller^
de préfecture, qui sera assez important, le
travail ne sefera qu'après que celui des pré»
fets sera coiftplélemeat élaboré.

m o m b 91 suon e^j.' î«niB , m i m Y i A
J . nUvji }rt9iïmiôîciv*J«l laa'a eî^maJ i>.

On s auend a d assez nombreux change*
ments parmi les maires dont le gouYerne|
ment s'est réservé la nomination, principa;
liment dans le^j.c^efS'lietix de;canton, |

- • ' ., ..lï •'

•^MoLe rapport du général Pourcet, relatif au
«pfojetdeloi touchant la réorganisation de
l'élat-major, approuvé par la commission
militaire, sera déposé mardi prochain sur le
bureau du Sénat, M. le général Berthaut,
ministre de la guerre, proposera h la Cham-bre

haute de le foire figurer en |,ôte,de l'or-dre
du jour. ' onri

* *

* *

On dit que la commissioii des grâces va
reprendre ses travaux dès l'ouverture de la
session.

Cette commission est entrée en fonctions
le 28 maH876, Depuis ce jour-là jusqu'au
31 décembre 1876, elle a examiné 1,821
dossiers, et soumis au Président de la Répu-blique,

sur ce nombre, 983 propositions
de grâces, commutations ou réductions de

j,.peine. • .'V'i'
Le Président de la République en a ac-cueilli

926 el va statuer sur les 57 qui res-tent
à examiner.

La commission a rejeté 700 pourvois, sa-voir
: 295 à raison des faits qui avaient mo-

livé la condamnation ; 19*7 à raison des an-técédents
judiciaires des Condamnés ; 208

parce que les signataires des pourvois avaient
•été l'objet de plaintes pour leur conduite en

'-^ f l y a eu 138 ajournements motivés par
la nécessité d'un supplément d'enquête.

La commission va avoir environ deux
cents nouveaux dossiers à vérifier, el certai-nement

de cet examen i l sortira un certain
nombre de grâces entières et de commuta-
lions de peine. ,^

I' Cela sufiira-t-ii à fermer raï)ouche à ceux
*i^'qui depuis l'avénemerit de la République
n'ont cessé de crier : Amnistie I amnistie !
C'est peu probable, car i l se confirme déjà

"que les députés" radicaux présenteront à la
rentrée une nouvelle proposition d'amnistie

^pfleine et entière. On va mêine jusqu'à dire
'"que celte fois MV Gambella interviendra dans
le débat'' ^^''^ '^^^ aonuiiu»& J , . K } I U t»;., . t

if';»'

(Suite et fin.)

lUéveloppa alors à Arvins le plan des esclaves.
C'était à Rome même q«e la révolte devait éclater.
L'ordre était de livrer la ville auxflammes,et d'é-gorger

tout ce que le feu aurait épargné.
L'enfant écouta avec une joie laroucho ces dé-tails
qui promettaient une pleine satisfaction à sa

taine.

Elevé dans les idées de sa nation, il. croyait fer-
|neffientqu6,,ces sanglants sacrifices devaient ré-
iôuir les mânes de Norva.
Faire couler le sang romain, c'était donc prou-,

J « sa tendresse à la morte ; i l ne voyait pas dan^
la vengeance une joie personnelle, mais un devoi4
^»"Msainte expiation!

La pensée de satisfaire ainsi aux mânes de sa
«'^re lui rendit des forces ; il refoula en lui sa'doul
*w elattendU avec impatience le signal.

fut enfin donné.; les esclave» s'élancèrent sur

avaient été avertis ; des mesures étaient prises, et
les révoltés se virent presque aussit ôt entourés. |
i'' Ea plupart jetèrent leurs armes et cherchèrent
leur salut dans la fuite. '
11! Quelques Ger&ains et quelques Celtes, parmi
lesquels se trouvaient Morgan et Arvins, essayèrent
seuls de résister.
Ecrasés par le norïibré, tous tombèrent frappés

par devant, et etitwurés de cadavres entiemis.
'Morgan' et Arvins furent relevés mourants dé
cette'sanglan'të couche. "
Comme on espérait obtenir d'eux quelque utile

révélation, ils furent déposés dans des cachots sé
parés, ot l'on pansa leurs blessures.

Tous deux revinrent à la vie ; mais l'interroga-toire
ni les tortures ne leurfirenttrahir leurs com^

plices.
Les bourreaux durent s'avouer vaincus, et les

'deux Arnittricains furent-jetés dans la prison
commune où l'on déjlosait les victimes destinées
aux bêtes. "
Lorsqu'Arvins et Morgan se, revirent, ils sè ten-

' dirent la main sans sè-parler, ét s'assirent l'un près
de l'autre. '^^»» '(
Tous deux avaient été trompés daiis leur dernier

espoir, et ils allaient mourir vaincus I
Il y eut un assez long silence,

ï - îM Ma mère ne Sera pas vengée ! dit enfln Arvins

le débat.
, , supHwuod 8f ù^^ln!A
«bstuiflTjqmsi sidaYo-rtrt'l à umfnïnm le-»'?

On annoncé que M, deFalloux^travailIe
an ce moment à ses mémoires. Il s'agit d'une

gan.
Nos dieux ne l'ont pas voulu, répondit Mor-

—Qu'est-ce donc que tes dieux ? répliqua amè-rement
le fils de Norva. Ils.ne peuvent ni nous dé-fendre
au foyer, ni nous protéger dans l'esclavage

pourquoi les adorous-nous,,s'ils manquent de puis-
'Vance? et s'ils en ont, pourquoi nous abandonnent-
ils ? Les dieux de Rome sont les seuls vrais ; car
ils sont les seuls q,ui conservent les libertés. ^

— Invoquons-les alors, dit Morgan dédaigneuse-f
ment. Crois-tu qu'ils entendent la voi?:d'un es-clave

? Ils n'accordent leurs faveurs qu'aux maîtres j
pour nous, qu'ils livrent aux Romains, ce ne sont
pas des dieux, mais des ennemis.

— Ainsi, reprit le jeune Celte, le monde entier
'lï'existera désormais que pour être la bête de
somme d'une seule, yillejQti!: pourquoi naître
''alors? Pourquoi ne pas égorger par pitié l'enfant
qui ouvre ses yeux à la lumière du jour ? Quel
mauvais génie a donc fait la terre, si elle doit être
pour jamais abandonnée à l'injustice «tèt,la servi-tude?

' — Le règne de la paix el de la liberté approche,
dit une voix douce.
— Arvins, étonné, releva la tête; c'était Nafel.
— Vous ici ! s'ocria-t-il.... Avez-vous, donc aussi

conspiré contre les oppresseurs?.., j.(,ti |
I''' —Non,'répondit l'Arménien; ils m'ont çon^,
damné aux bêtes uniquement parce que j'adore \

Axn dieu tel que que vous le désiriez tout-à-l'heure.
rusiusiQue voulez-vous dire^?*"* .:;,eiaiiî»ïu,i>ie...i
l o-^'^'Je SAiis chrétien. ' ' ' J'^j^J!"'"
iBt; Arvins regarda Nàfel avec curio'sîféî'lf avâiî plu-
B($ièurs'fois entendii prononcer ce nom de chréliea
avec mépris : c'était, disait-on, la religion des
criminels et des misérables ; une fable venue de
Judée, et qui avait séduit les derniers du peuple,
'comtîie'totit ceqûi est riouveaif.'" '

Si ton dieu est bon, dit le fils de Norva, iï'est
donc sans puissance, puisqu'il vôu°s abandonne à
vos ennemis? " " .,
—Mon dieum'aime, répondît ï^ f̂el • il' veut so

servir de moi pour soutenir sa loi. Chaque fidèle
qui meurt féconde de soh sang la croyance nou-velle.

A force devoir tomber des martyrs en les
entendant crier ^ Je suis chrétien ! on se.deman-dera

ce que signifie ce mot qui appfènd aux hom-mes
à-mourii^ sans regret et en pardonnant à leurs

bourreaux.
Et que veut-il dire ? dcmandaArvins. \

— Il veut dire que l'on croit au seul vrai Dieu, à
s'ôïiîiii qui a fait la' terre pour les hommes, et les
hommes pour qu'ils'Vîvent comnio des frères. |'îou-

9 tes les fauéses divinités, qui se partagent mainte-nant
l'adoratioii,'tomberont bientôt; car elles ne

soritque les symboles des passions httmâiii'és ; i l ne
' restera que le Dieu qW est h tons cotâiïié le soleil.
• — Et qu'ordonne sa loi ? (lem,aa(ila AryJn».



oeuvre d(3 longue haleine, puis(]ue l'académi-cien
en est aujourd'hui à son dixième vo-lume,
qui sera le dernier.

On lit dans la S e m a i n e catholique de Lyon
Un de nos aumôniers titulaires de l'armée

de Lyon, M. l'abbé Flandrin, a reçu, il y a
quelques jours, une somme de 400 fr. avec
cette lettre : •£ | | • |-

« Monsieur l'aumônier,
» Permettez à un gt-oupe d'officiers de

venir vous offrir ces 400 fr. pour subvenir
aux frais d'installation de l'aumônerie mili-taire

que vous dirigez avec tant de zèle.
» Veuillez agréer, monsieur l'aumônier,

l'assurance de nos sentiments respectueux.
» Un groupe d'officiers. »

l ' a n c i e n JOURNALISME.

Les détails suivants, sur le chiffre exact
des journaux sous la Révolution et la pre-mière

République, ont été puisés aux sourr.:
ces les plus certaines :

En 1789, i l paraît 150 journaux.
En 1790 _ UO —
En 1791 — 85 —
En 1792 — 60 —
En 1793 ~ 50 —
En 1794 — 40 —

A partir de 93, la presse décroît d'une
manière sensible ; cependant i l faut la suiî
vre pas à pas jusqu'à la fin du siècle :

En 1795, il parait 35 journaux.
En 1796 ^ 35 —
En 1797 — 35 —
En 1798 — 17 — i
En 1799 — 26 —

Enfin, en 1800, i l ne reste plus que
journauï. k

L'otJRAGAN DU 1" JANVIER.

Une tempête d'une violence extrême a
éclaté, dans la nuit du 31 décembre au 1"
janvier, sur nos côtes de l'Ouest, et a inter-rompu

les relations entre la France et l'An-

^'^iLsVp'rtiiJuerus nouvelles reçues par le té-légraphe
sont navrantes.

Voici ce que disent les dépêches :
A Douvres, la toiture de l'embarcadère

«aritiflie a été enlevée par le vent.
A Dunkerque, plusieurs bâtiments sont

en danger dans le port et les bassins. Les
navires s'entrecboquent et se font de mu-tuelles

avaries. Ën ville, il y a des débris de
1^ toitures et de cheminées partout. Le vent est
,ç''d'une force extraordinaire.

A Boulogne, la boufrasque s'est abattue
ce matin. Les tuiles volaient de tous côtés ;
les cheminées étaient renversées. Une fem-

® me, qui passait rue Neuve-Chaussée, a eu
l'oreille droite emportée par une tuile.

Malgré la bourrasque, lo thermomètre
s'est maintenu à l'incroyable température de

A Lorient, la tempête est épouvantable.
Elle ne peut être comparée qu'à celle de
ces jours derniers. Le Irois-mâls Jeanne-^
d ' A r e , de Bordeaux, est échoué sur les va-ses.

L'endigage du port de commerce est dé-moli.
Les bateaux sont jetés à quai par

les coups de vent. L'établissement des bains
est emporté. Il n'en reste pas une plan-che.

L'établissement Goubet est très-compro-mis.
Plusieurs maisons de la nouvelle ville

sont submergées par les paquets de mer. Les
pertes sont considérables. Le vent d'Ouest
souffle toujours. Il y a des sinistres à crain-dre.

A Sarzeau, la mer a noyé des douaniers,
démoli des maisons, envahi des villages el|
enlevé des bâtiments.
_ On mande de Locmaria que les falaises
sont menacées, et que deux villages des en-virons

courent le risque d'être détruits.
Le préfet a immédiatement pris toutes les

mesures réclamées par les circonstartces ef
demandé des secours.

A Vannes, l'eau a envahi plusieurs mai-sons
; plusieurs douaniers ont été aoyés.

A Cherbourg, une embarcation montée
par trois hommes, nommés Polydore, pa-^
tron du canot des Constructions navales,
Aubry et Parmentier, ouvriers du port, est
partie pour la pêche, bien qu'on eût en
quelque sorte avisé le port d'un grain pro-bable.

Ils ont chaviré en rade à une hearo du
,^^alin.

On a d'abord cru qu'ils avaient été em-portés
au large. Mais maintenant leur perte

est certaine. Ni l'embarcation, ni les cada-vres
n'ont pu encore être retrouvés. (

La pluie et le ve p̂t S.-S.-O. continuent à
s'entremêler avec Violence.

Au Havrei les rues de la ville ont été pen-dant
trois heures impraticables ; de tous cô-tés
les tuiles, les ardoises, les cheminées

pleuvaient avec un grand fracas. La mer
atteignait le niveau des quais et soulevait
les ponts. Les rues de Saint-François, qui
se trouvent en contre-bas des quais, étaient
(transformées en autant de canaux. Des
i^murs ont été renversés. Le parc aux huîtres
de Sainte-Adresse a été complètement dé-vasté

par les eaux. La plaine de l'Eure a été
submergée en plusieurs oarties. et les habi-
lanis o m un seniuirde leurs maisons. Plu-sieurs

navires qui se trouvaient dans le port,
ballottés par la force du vent, ont rompu
jjeurs amarres et éprouvé des avaries no-tables.

Le brick français V i c t o i r e - A p o l l i n e , venant
de Saint-Malo, a failh périr à l'entrée du
port.

L e Journal de Rouen rapporte que cette
ville a également beaucoup souffert de l'ou-ragan.

Grands dégâts matériels.
A Nantes, ainsi que nous le disions hier,

la tempête s'est fait violemment sentir ; de
mémoire de marin, la Loire n'avait été aussi
:agitée à Saint-Nazaire ; le bateau remor-queur

. ûgrusfe GdcAe a coulé; l'équipage a
pu être sauvé. Le brick E n t r e p r i s e , chargé
pour la Martinique, a été poussé à la côte où
il s'est échoué. ...

Do Bordeaux, on signale les mêmes dé-sordres
atmosphériques. Aucun sinistre n'é-tait

encore connu lundi soir à l'embouchure
do la Garonne.

On écrit de Guérande :
OuoJle affreuse nuit, quelle tempête et

quels désastres! Au point du jour, j'ai
aperçu une partie de la presqu'île guéran-
daise submergée. J'ai voulu vous rendre
compte do ce qui s'était passé. — Jamais la
mer n'aVnit atteint une pareille hauteur de-'
puis cinquante-deux ans, ni montré uno pa-reille

fureur. Les digues sont crevées sur un|
grand nombre de points ; les marais salants
sont envahis ; les chemins convertis en tor-4
rents ; une partie des terrassements du che-min

de ter détruits. Toutes les parties bas-ses
des dunes d'Escoublac sont inondées et

les pins dans l'eau.

Clir(Hii(| iie Locale et de l l y e s l

TRIBUNAL D E COMMERCE DE SAUMUR. \

L'élection pour le renouvellement porlie^^
des juges au Tribunal de Commerce aur^
lieu, conformément à l'arrêté préfectoral^
samedi 6 janvier, dans la salle du conseil duf?
Tribunal de Commerce de Saumur. j'

Le scrutin sera ouvert à 9 heures du naaJ
tin et clos à 5 heures du soir. ^ i

M M . les notables commerçants de l'ar-i
rondissement de Saumur sont invités à vo-i
ter, afin que l'élection puisse être faite eh
une seule fois et afin d'éviter un second tour^
de scrutin pour le samedi suivant, 13janr
vier, puisque, aux termes de la loi, nul.
n'est élu au premier tour de scrutin s'il n'a
réuni la moitié plus un des suffrages exprii
mes et un nombre égal au quart du nombre
des électeurs inscrits. * •

Les juges dont les pouvoirs sont expirés
sont :

MM. Ernest T h o r e a u , président, et Char-les
J a g o t , juge, no» reé%t*6?es.
MM. Eugène L a m b e r t , juge, Henri F r u -^

GIER, juge suppléant, et Prosper R e g n a r d^

juge suppléant, r«ëZtsri6/es.

CHAMBRE c o n s u l t a t i v e DES ARTS ET

MANUFACTURES.

Les élections pour 1« renouVRlIprnent par-tiel
des membres de la Chambre consultative

des arts et manufactures de Satimur auront*
lieu demain samedi 6 janvier 1877, de 11
heure? à 4 heures, dans le local du Tribupaî
civil de Saumur.

Membres sortants : M M . L am b e r t - L e s a g e ,

C h i v e r t , Jules M u l o t et Louis D u v a u , toud
réèligibles.

CHAMBRE DE COMMERCE.

La Chambre de Commercé d'Angers rap-pelle
à MM. les notables du dépàrtemeht de

Maine-et-Loire que fes élections pour le re-s
nouvellement partiel de ses membres auVoni
lieu le samedi 6 janvier couvaiis. * •

Les membres sortants son* :
MM. Max R i c h a r d , M o n ï r i k u x , D o l é .

lous les trois sont rééligible.s. '

— La liberté et la fralernité entre les hommes ;
le bonlieur de tous et le dévouement de chacun.
Les plus saints, à ses yeux, ne sont pas les heureux,
mais ceux qui souffrent. Elle vient pour détruire la
violeoce el briser ies fersj non par la révolte, mais
par la persuasion. Un jour arrivera, et il n'est pas
loin peut-être, oii l'égalité de? hommes sera pro-clamée

; car le christianisme, ce n'est pas seule-r
ment une croyance, c'est la loi humaine, l'esprii
de l'avenir; c'est une nouvelle ère annoncée au
monde..

— Et nous ne la verrons pas, dit lefils de Norva.
— Qu'importe? la terre n'est qu'un lieu de pasr

sage. Même réformée par la loi du Christ, elle sera
feulement l'ombre d'un monde meilleur, où cha-cun

sera récompensé selon ses oeuvres.
— Elqui nous ouvre ce monde? demanda Ar-j

vins,
— La mort! répondit Nafel.
Arvins garda un instant le silence. Les parolef

de l'Arménien l'avaient profondément ému.
Il apercevait des éclats d'une lumière inattendue

et eijitrevoyait mille horizons nouveaux.
Jamais idée si grande, si belle, si consolante,

nyvait été offerte à son esprit.
Il comparait cette religion, fondée sur l'équité ei

i^amour, aux barbares enseignements de Morgan,!
et l'impuissance de ses dieux qui le laissaieat sans!
cafi»^|alioas d^Q* abiçae, à la générosité. de|

celui des chrétiens, qui, pour le dédommager delà
vie, luimontrait au-dela du tombeau une existence
éternelle où le règne de l'équité commençait.
-r- Ainsi, reprit-il après une longue réflexion,

ta croyance, "Nafel, établit ici-bas une loi de justice
et de vérité, et comme toute oeuvre humaine est
imparfaite, elle promet une autre vie où les iniqui-*
tés seront réparées, les coupables punis, et les
affligés consolés. Là, se trouvera dans toute sa per^
fectioii ce que la loi du Christ ne peut établir
qu'imparfaitement parmi les hommes, et l'existence
du ciel continuera et redressera Inexistence de la
elerre.
"<•• — Oui, ditrAl'ménien, et c'est à nous autres qui
avons connu la vérité de la confesser en face de
tous, et d'annoncer, en tombant dans le cirque,
•cette bonne nouvelle au genre humain.
ih: — Nafel! s'écria Arvins en se levant, je veux
mourir chrétien!

VIII.

Quelques jours après, desécriteâUX SUspendui à
tous les édifices publics annonçaient le spectacle
iidonné par l'empereur au peuple romain.

La foule se précipitait vers le cirque et envahis-sait
insensiblement les gradins comme une marée

montante, |
Des escîavèË, le taleail L i a main, égalisaient i

l'arènô poudi-eusb» tandis que le» besliaires, tête

nue et vêtus seuletnenldo leurs tuniques sans maû^
ches, se promenaient lentement devant les cayes.
Les condamnés furent amenés ; ils étaient près

de deux cents. .
. Au premier rang marchaient Nalel et Arvins.
Morgan les suivait le front levé et l'oeil tranquille.

En passant devant la loge de l'empereur, tous
s'inclinèrent en répétaat, selon l'usage.- i

— César ! ceux qui vont mourir te saluent !
Ils arrivèrent au milieu du cirque où on les dé-barrassa

de leurs liens ; puis les liqteurs se relirè-
, ^.ent avec les esclaves et les bestiaires.

Il y eût alors uu grand silence d'attente : tçutes les
tôles s'étaient avancées, tous les yeux se tenaient
^.fixés sur l'arène!
^^.Dans ce moment, Nafel prit la main d'Arvins, e^^
d'une voix forte : |

— Bomains ! s'écria-t-il, le Dieu des chrétien^
est le seul vrai Dieu ; moi et cet enfant, nousmou-
xqjis en confessant son nom.
Il n'avait point achevé qu'on entendit mille rugis-sements

s'élever à la fois ; toutes les caves venaient
d'être ouvertes et les bêtes s'élançaient dans l'a-rène!

La plupart des condamnés se dispersèrent^ Ar-vins
et Nafel tombèrent à genoux, les mains levées

vers le ciel.
AlorPi commença une mêlée horrible! Mais la

poussière qui s'élevait w tarda pas ^ reat4oi>Ber

On lit dans le M o u v e m e n t financier ;
« La commission parlementaire deg «h

mins de fer n'est P»s favorable au p r o ^ l
fusion des lignes du Sud-Ouest avec la
pngnio d'Orléans. Elle semblait un ^ ^ ^ ^
disposée à constituer le septième r é s?
puis, cette solution lui paraissaiit. g j '
examen, insufiisante, elle se réserve, en „7
tendant que surgisse une combinaison
leure. ; ' • ' '

» Elle ne repousse pas, d ailleurs, w
lement la convention d'Orléans, à laqn !
elle reviendrait, faute de mieux. »

On lit dans le P a t r i o t e : •
« Nous avons le plaisir d'apprendre oi,

M"» Leroyer de Chantepie vient d'obtenir^
16' concours poétique de Bordeaux i ^ L ]
prose), un 2«.prix consistant en une aié^J
d'argent, pour le manuscrit d'une nouve '
fantaisiste intitulée M a z u l i e . Cette distJ
tion n'étonnera pas ceux qui connaissent!
longue suite des succès littéraires retnpj
tés par le gracieux talent de notre c o i
triote. »

Les anciens lecteurs âeYEeho Saurnu,,
se rappellent sans doute que ce journs'i'!
été l'un des premiers à publier en feuijiJ
les diverses productions de M"' Leroyer è
Chantepie, à l'époque de ses débuts littérj
res.

.L'année 1877 sera très-intéressante j,
point de vue astronomique. Nous assister
à deux éclipses totales de lune : la premi'
le 27 janvier el la seconde le 23 aoùl. Cçl
dernière sera entièrement visible. On ven
la lune entrer dans l'ombre de la terre, jsi
journer et en sortir progressivement, lej;
janvier, au contraire, l& lune sera en%
ment cachée lorsqu'elle montera au-dessi
de l'horizon.
Il y aura en outre trois éclipses parliefc

de soleil, qui ne pourrontêlreobservéesèi
notre hémisphère.

Il faut ajouter à ces phénomènes céleste
le retour de la comète, dont la périodeii!
de sept années et qui ne nous a pasviii
depuis l'automne de 1870.
Après avoir passé au-delà de l'orbe É

Jupiter, cet intéressant corps céleste ùf
proche en ce moment de nous. Il pénétaii
au-delà de l'orbe de Mars, à moins (]#
n'ait fait de ces mauvaises rencontres aui
quelles les comètes sont exposées.

Le froid ne nous a point encore a i »
Mais il ne faut pas se hâter d'en conclot
qu'il soit éloigné. Pl est bon, en effet, deft,
marquer que le maximum de froid loulï;
généralement dans le mois de janvier,*
qu^'il doit reculer lentement, d'un jour «
moyenne d'année en année.

En effet, dit le Temps, le point de rorW
où la terre se trouve le plus près posi
du siol(ji| déplace lui-même très-W
ment.
Après avoir été dans les premiers p

de décembre, i l tombe maintenant le j")'
vier.

On ne saurait admettre, toutes cho«^

5 eôtïimê tlii ijiiâgè i où entrevît sèùletnèht desti^
' mes qui fuyaient ; on entendit des cris, as *
mugissements; puis insensiblement tout s'éteii'
et quand le nuage fut dissipé, on n'aperçu'K
que les ours, les tigres et les lions accroupi''
ventre dans le sang, et qui achevaient de f*
^s'eadavrèà.;*-. ':• ^. i '"''•••^ ' „,„]

{Magasin pittoresque, tomeV""

T r o u p e du G r a n d - T h é â t r e » ' A n ( j e b s , so»s "
DIRECTION DE M. Eltt. ChAVANRES. ï

MERjÙREbno janvier 1877.*! i

Avec le c o n c o u r s de M . C h a v a N I * !

D ' UN J E I I N E H O M M E ^^^^f^
Comédie en 5 actes et 7 tableaux, P»'' ,

Feuillet, de l'Académie française- ^|
M.

jouVéue Cssoehnualeiv.maphorntakncseremeptlsiraa lolengruôeuler,
de cMetatxein^f^'^^^

^

Bureaux à Ti Ix. t/^-, rideau à »
S'adresser, pour la location, chez M*' ;



gjj'uillemrS' qu'une modification aussi
ortante soit sans influence sur la suc-

S o n des saisons.

P o i t i e r s . — y a environ six mois, un
Hfls bons ouvriers'de MM. Léon, dont la
nduite n'avait jamais donné lieu à aucuri

^pnroclie, marié et père de famille, avait été
mordu par son chiep. Il s'imagina que cet
animal était enragé, bien qu'il n'enm rien,
et à partir de ce moment, en proie à cett^
jjée fixe, il commença à donner des signes
évidents d'Un dérangement d'esprit.
Mardi, vers deux heures do l'après-midi,

dans un accès de folie subite, il brisa tout
le mobilier qui se trouvait chez lui, et aprèS
avoir menacé de tuer tout le monde, jusqu'à
sa femme et sesenfants, il descendit dans là
rue en criant au miracle, et que la fin dii
monde était arrivée î

Cet homme est excessivement fort el vi-goureux
et il ne,fallut pas moins de six ou

sept hommes pour le maintenir, et encore
ce ne fut qu'avec beaucoup de peine qu'on
put y parvenir. Une cessait de vociférer et
on craignait qu'il ne se livrât à quelque acte
fâcheux.

On le conduisit au bureau de police et
plus de deux cents personnes suivaient ce
triste cortège. La vue de la foule ne faisait
que lesprrexciler et i l était arrivé à la der-nière

limite de la fureur et de l'égarement.
Il hurlait, trépignait, frappait de droite et
de gauche, en un mot, ce n'était plus un
homme, mais une véritable bête fauve.

M. Ducoux, appelé aussitôt, ne put que
constater que lemalheureux était en proie à
une fièvre chaude, arrivée à son dernier de-gré

d'intensité. On voulut transporter ce mal-heureux
insensé à l'hospice, mais comment

opérer ce transport? On eut toutes les peines
du monde à le lier sur un brancard, et,
malgré ses vociférations, il fut porté dans
cet état à l'hospice des aliénés, où on lui
donna tous les- soins que nécessitait son
état.
Toutes ces différentes scènes n'avaient

pas cessé d'attirer la foule, qui a voulu sui-'
vre jusqu'au bout ce triste et pénible spec-tacle.

' i m M m . [Journal de l a V i e n n e . )

cies se produiront entre el durant les périor
des critiques, notamment sur le Sud-Ouest,
le Midi et le Sud-Est, avec gelées intermit-tentes,

faibles ou moyennes, peu persis-tantes,
principalement après les n a u d s do la

Inné, vers'les luneslices (il vers l'apogée (résul-tante
faible). Neige probable sur les points

culminants, vers les 12, 15, 18, 21. Crues
d'eau après les luneslices et les noeuds [V", 2° et
3» dizaines). .
Tonneins, 25déceml>re187Ô.

^, ._NicK,(L.d'A,,.).

T h é â t r e de S a um u r.

Au moment do mettre sous presse, nous
recevons do M . Chavannes une dépêche
nous informant que la représentation an-noncée

pour lundi prochain, jour du bal
donné à Tours par M . le général du Barail,
est remise au MEIlCUEDl suivant, 10 jan-vier.

'» » ^« t ' •

F a i l s d i v e r s.

PROBABILITÉS DU TEMPS POUR LE

^ • . m j a i M e r . ^ à
MOIS

Les conditions astronomiques étant pres-que
les mêmes, cet hiver, qu'en 1865 ét

18'75, nous avions annoncé, dans nos pré-visions
pour lemois de décembre, que cette

saison serait moins rigoureuse que l'an der-
. nier sur la France et sur les pays voisins;*
qu'elle présenterait un temps mixte, acci^^
denté, plutôt h u m i d e , agité, tempéré dans"
l'ensemble, que sec, calme et f r o i d , avec ciel
souvent couvert ou brumeux ; bourrasques
violenteset crues d'eau à la suite. C'est ce
quia lieu jusqu'à présent.

Les éléments astronomiques changeant
peu, nous croyons pouvoir affirmer que le?
moisde janvier, février et mars présente-ront

à peu près les mêmes caractères ; à'i
part quelques gelées intermittentes, faibles*'
„ ou moyennes, peu persistantes, qui se^^ pro-duiront

principalement aj)rés les noeuds de la
lune elt)«r* les luneslices. La température sera
relativement plus basse à certaines époques
de février et mars qu^en décembre et jan-vier.

- , ' , ; ; „ ^ ,
Des tourbillons ou bourrasques abotdéT-'

«•ont rirlande ver^ le «— 29 décembre*
[lunestice boréal, périgée) ; ld'«— 4 » {noeud
pendant; ; le « 11 » [lunestice austral] ; le
«•—17» [noeud ascendant) ; le «— 25 » [ l u - ,
nestice boréal]. Ces tourbillons s'étendront
progressivement, les jours suivants, par zo-nes

concentriques, d'abord sur l'Angleterre,
1Ouest et le Nord-Ouest de la France ; en^^c
suite le Nord, le Centre et le Sud-Onest, f
compris les pays limitrophes, puis après
sur le Nord-Est, l'Est et le Midi, enfin sur
le Sud-Est, la Lombardïe et le golfe de Gê-nes.

Les perturbations persisttsront pendant
quelques jours sur les mêmes contrées, jus-
qu après le passage complet des tourbillons.

Par suite, les périodes dîi 30 décembre
a i 6 janvier,du 12i au 16^ du 18 au 22 et k
rto u Pi'ésenteront un, temps acci-.
^entt sur la France et sur les pays voisins,
avec coups de vent, pluie, bruine ou neige,
suivant les contrées ou VaUitude, principa-
r S " ^ ' â première et les deux dernières pé-
loaes, et particulièrement sur la zone sep-
lenirionale et sur lazone centrale.
>ros temps sur mer pendant les périodes

pt'e guillemets et surtout celles pré-
^oaeesdusiguQ moins H.-Quelquçséclair-

Henri Monnier, qui a rendu célèbre en
France le type d e Joseph P r u d h o m m e , el qui
fut, en mê.me temps que comédien d'élite,
peintre caricaturiste et écrivain distingué,
est mort avant-hier à l'âge de 77 ans.

L'enquête sur l'incendie du théâtre de
Brooklyn (Etats-Unis) est terminée. Il ré-sulté

des conclusions du rapport que le
nombre des victimes est évalué à 336.

. . . . . .-i ;

• * *
Un train allant de Bordeaux à Marseille

emportait, i l y a quelques jours, un wagon
contenant quatre-vingts caisses renfermant
chacune 500 fr. en monnaie de billon et for-mant

une somme de 40,000 fr.
Pendant le trajet, l'une des caisses dispa-rut.
Le vol n'a pu être commis en gare de

Marseille, puisque à l'arrivée du train on a
constaté que le wagon était plombé.

La caisse pesait 50 kilogrammes, et on
s'ex|)lique difficilement un pareil vol.

On lit dans le Nouoelliste de Rouen :
L'année vient de finir, à Rouen, par un

sinistre financier, qui a causé dans notre,
ville une vive émotion. La maisonide ban-que

Lachaussée, Demoulins,Payen et C*
cessait lundi ses payements vers trois heu-^
res de l'après-midi.

Le bruit s'en répandait rapidement à la
Bourse et des groupes stationnaient devant
les bureaux de la rue Jeanne-d'Arc. >
J,. Vers six heur'es, le tribunal de commerce
déclarait d'office la faillite. M . Alfred Pi-s
montj nommé juge commissaire, et M . F&^^
connet,- agréé, se transportaient dans les,
bureaix et pre'Bfaient toutes les mesures con-servatrices

que la situation commandait.
Pendant toute la soirée, la foule se pres-sait
aux abords de la maison de la rue Jean-ne-
d'Arc gardée par deux sentinelles. La-

maison de banque Lachaussée, Demoulins,
Payen et C'° faisait de nombreuses affaires
avec le petit commerce.

Le capital social y compris l'apport des
gérants était de 2 raillions. Les prévisions
les moins pessimistes portent le passif à
près de 5 millions. ^

On cite dans l'Eure et la Seine-Inférieure
plusieurs maisons qui seraient fortement
atteintes par ce désastre.
Les embarras de la banque Lachaussée,

Déinoulins,, Payen et C ' remonteraient à
plusieurs années. ^.i.L u

la • 26 décembre, à
m o r ^ S ; ! " ? " ^ ' ^ ^ ' ^ S " ' ' ' ï " ' " " ««•dat ;st
mpri de/roid en montant la garde dans Ik
nuit du 24 au 25 décembre.

a 4 ' ' •

Voici quelques détails empruntés à divôrf
journaux sur l'immense incendie qui a dé-*
truil, à Saint-Denis, la fabrique de bougies
de M M . Butet el Delapéchié, et non pas,
comme on le croyait, la fabrique de pianos
de M M . Pleyel et Wolf, qui se trouve à côté
et qui a«pu être préservée.

Les pompiers, les soldats et les habitants

des localités environnantes ont multiplié
leurs, efforts. A cinq heures , tout danger
avait disparu pour les bâtiments voisins ;
mais tous les ateliers : la savonnerie, le
moulage, la coulorie, étaient détruits.
Pendant toute la journée, les trente

pompes ont continué à fonctionner.
Los pertes sont considérables dévaluées

à 1,400,000 fr.
Plus de 400,000 fr. do stéarine ont été la

proie des flnmtnes sans compter d'autres
matières premières. Tout est assuré. 250
ouvriers sont sans ouvrage.

Plusieurs pompiers, soldats et ouvri(ïl'8
qui ont concouru au sauvetage ont été brû-lés

au visage et aux mains par des éclabous-
sures de graisse bouillanlo. Deux pompiers
seulement sont sérieusement brûlés, ainsi
qu'un gendarme qui est tombé dans un amas
de stéarine fondue.
Aujourd'hui, au milieu des ruines fu-mantes,

on aperçoit brisées, tordues, calci-nées,
les machines à vapeur de l'usine, les

chaudières, les moules à cire, les échau-
doirs, etc., etc., qui gisent sur le sol encore
imprégné de graisse et de cire fondues, dont
l'odeur se répand au loin.

ma

•

Découverte d'une broderie de Marie-Àntoi-
nelte, — V A k h b a r raconte que, dans l'inven-taire

de la succession de M"'^ veuve Brémon-
tier-Desgenetles, décédée récemment à A l -ger,

figure un portefeuille ayant une valeur
historique.

Dans l'inventaire figure un objet auquel
M " " Brémontier attachait naturellement un
grand prix.

Dufriche de Valazé, lors de son arresta-tion,
occupa h la Conciergerie le cachot que

venait de quitter Marie-Antoinette. Dans une
crevasse du mur, i l trouva, parfaitement
dissimulé, un portefeuille contenant une
broderie à la main, inachevée, et quelques
notes qui ne pouvaient laisser aucun doute
|Ur l'origine de ces objets.

Pendant sa courte détention , le girondin
écrivit sa défense, et, pour la soustraire aux
perquisitions de ses geôliers, i l mettait son
manuscrit dans le portefeuille de la reine,
qu'il continuait à tenir caché où i l l'avait'.,
découvert. Quand Dufriche de Valazé fut
enlevé de son cachot pour être conduit de-
vani le tribunal, où i l se tua en entendant '.

prononcer sa condamnation, le portefeuille
resta dans sa cachette.

Retrouvé peu de temps après, i l fut rendu
à la famille du malheureux girondin , qui le
fit imprimer en 1795. L'exemplaire que
nous avons sous les yeux porte l'indication
de sa découverte.

C'est le portefeuille do Marie-Antoinette
et la broderie inachevée que faisait la mal-heureuse

reine dans son cachot, que M
Brémonlier-Desgcnetles n légués en mourani
à ses petits-enfants.

Ce portefeuille est lui-même un objet
d'art. En satin blanc, orné de broderies en
soie de couleur sur toutes les faces et dans
l'intérieur, i l contient, en outre d'un attribut
et de l'inscription mal orthographiée : a Pen-sée

à Elle, » deux peintures sur soie, genre
Boucher, attribuées à Leclair des Gobelins,
mort en 1820. Ces deux peintures en mé-daillon

représentent : l'une une déclaration
d'amour; l'autre la reine jouant dans un
parc avec le petit dauphin et un autre jeune
seigneur.

La broderie que faisait Marie-Antoinette
est une guirlande au plumetis sur une bande
en mousseline, appliquée sur un ruban en
taffetas. La dernière aiguillée de fil qu'ait
touchée la reine est encorejflprè^,.,^

Une histoire de chat. — Un de nos abonnés
des environs de Tours, dit le Journal d'Indre^
e t - L o i r e , nous raconte un fait qui vient à
l'appui des dires de ceux qui prétendent que
e chat, loin d'être ingrat el infidèle, est
susceptible d'affection et de reconnaissance
à l'égard de ses maîtres,

i ' Cet abonné possède un angora, un de ces
beaux matous décrits si amoureusement par
leur chantre inspiré, Champfleury, dans son
livre les Chats. Cet angora disparut un
jour. Il n'avait pas quitté volontairement
une maison où i l était choyé, fêté, et gras-sement

nourri ; un ravisseur s'était emparé
de lui.
Plusieurs mois se passent. On avait peut-

être oublié l'absent, lorsqu'il y a quelques
jours on l'entendit pousser des miaulements
plaintifs. On court lui ouvrir. ,^
Jugez de la joie avec laquelle fut accueilli

Venfanl perdu et comme i l fut accablé de ca-resses,
qu'il rendit d'ailleurs avec des mani-festations
non équivoques de la satisfaction

qu'il avait de revoir ses mailres et do rentrer ;
au logis I y
Une petite enquête, faite par le proprié-taire,

établit que notre matou avait été em-porté
à Paris : Les ravisseurs avaient eu le

plus grand soin de lui. I l n'avait pas souffert
pendant sa captivité ; i l n'avait pas Irop l'air
d'un chat qui a éprouvé des privations. Son
poil était propre, lustré el brillant. Enfin i l
avait de tous points une bonne physionomie
de chat gâté.

Cependant, si bien traité qu'il fût, l'ennui
l'avait pris, le chagrin lui avait fait fuir sa
prison dorée et i l était revenu à ses premiers
maîtres faisant le gros dos et clignotant,
d'un air tendre, ses gros yeux glauques et
ronds. A tous i l prodigua des caresses signi-ficatives.

. ' '»
Qu'on dise après cela que les chats sont

des animaux ne s'attachant qu'à la maison
et non aux hôtes qui l'habitent ! Noire-
abonné vous répondra que vous calomniez
ces bons félins fourrés dont son angora est
un des plus beaux spécimenSs„

* *

Un brave homme des environs descendait
d'un omnibus de chemin de fer ; n'atten-dant

pas l'arrêt complet du véhicule, son
pied se posa à faux sur le trottoir,'où i l se
laissa choir de tout son long.

Le conducteur alarmé se précipita alors
^e son siège, et relevant le tombé,,lui dit :
. — Vous n'avez pas demal? •'«"*'''» =*i"^ i

— Non, répondit l'autre, je b'ai qu'un
sac de nuit.

Pour les arlicles non signés : P. Godbt.

' Depuis quelque temps nous avons cru devoir ap-peler
l'attention des malades sur les remarquables

propriétés des capsules de Goudron de Guyot dans
les cas de rhume, bronchite, catharre, phthisie, ou
autres affections des bronches et des poumons. Une
chose nous a frappé, c'est que la plupart des per-sonnes

venant à notre pharmacie, pour nous de-mander
ce produit, n'ont pas retenu le nom du

médicament et le désignent sous le nom de pilules,
globules et même pastilles. Lorsqu'on s'adresse di-rectement

à notre maison, il nous est facile de rec-tifier
la mémoire de l'acheteur, mais il peut n'eu

pas être ainsi lorsqu'on se présente dans une autre
pharmacie, et cela peut prêter à de fâcheuses con-fusions.

' Nous prions donc les acheteurs de vouloir bien
remarquer et se rappeler le nom du médicament:
Capsules de Goudron de Guyot. De plus, pour évi-ter

touto erreur, on voudra bien se souvenir que
nôtre signature Guyot est imprimée en trois cou-leurs

sur l'étiquette de chaque flacon.
:. Dépôt à Saumur, pharmacies Besson, Perdriau,

dans la plupart des pharmacies.

il J . O l i r o u l q ^ t i e ï ' i ' i x i a x i c i è r e.
Bourse du janvier 1877. - ' ^ i

" Le mouvement de hausse se poursuit avec la
"plus grande vigueur, facilité par la liquidation non
encore terminée des opérations engagées pour fia
décembre. Il y a eu aujourd'hui de nombreux ra-chats

volontaires ou forcés de vendeurs à décou-vert.
Le 5 0/0 s'est élevé k 106.15, on cote le 3 0/0

' à 71.50 et le 5 0/0 italien à 73.05. Les actions du
Crédit foncier sont au contraire de plus en plus
lourdes, elles ont fléchi à 615. Un article publié par
le Times sur cette grande institution de crédit dé-peint

sa situation, sous les couleurs les plus som-bres.
D'après lui, le capital-action serait grave-

"ment compromis; les chiffres qu'il contient doivent
évidemment être soumis au contrôle le plus sérieux
avant d'être accueillis, s'agissant de notre>seconde
institution de crédit. Les lecteurs de ce, journal,
renseignés depuis longtemps sur les embarras de-vant

résulter pour le Crédit foncier de son opéra-tion
égyptienne, seront éclairés sur la valeur réelle

de ses actions. On demandait les actions du che-min
de fer Est algérien ii 497.50. Il faudra proba-blement

les payer au-dessus de 500 dès la semaine
woqhajue, ^ . > .

Nous nous empressons d'annoncer la
prochaine arrivée de M . M k y k r , oculiste-
opticien de Paris. Nous croyons .pouvoir
nous abstenir de tous les éloges dus à la cé-lébrité

de M . M k y e r . Nous félicitons les per-sonnes
dont la vue est affaiblie, fatiguée ou

malade, ainsi que les presbytes, les myo-pes
et les louches [strabisme]. d'une aussi

bonne fortune. — Les succès obtenus par
M . M e y k r sont incontestables ; beaucoup de
personnes dans notre déparlement lui doi-vent

une amélioration sensible ou une gué-rison
complète obtenue par sa méthode et

par ses verres. — M . M e y k r recevra à Sau-m
u r , hôtel de Londres, les 14,15,16 jan-vier.



r î e f u L s e z l e s c o n t r e f a ç o n s .
— N'accpptez que «os boîtes en fetblanc, avec
la marque de fabrique lievalescière Du Barry,
sur les éliquelles.

€lfl%11''Bi' Ik ni''/ftIT€! rendue sans inéde-
, S i l i l 1 fj i l i I I U S cine. sans purges et
sans frais, par la délicieuse farine de Santé dite :

B E V Â L E S G Î E R E

D u B A R R Y , de L o n d r es
. La R e v a l b s c i é b e D u B a r r y est le plus puis-sant

reconstituant du sang, du cerveau , de la
naoëlle . des poumons , nerfs, chair» et os; elle
rétablit l'appétit, bonne digestion et sommeil ra-fraîchissant,

combattant depuis trente ans avec
un invariable succès les mauvaises digestions
(dyspepsies), gastrites, gsstro-enlérites, gastral-gies,

constipations, hémorroïdes, glaires, fla-tuosités
, ballonnement, palpitations, diarrhée,

dyssenlerie, gonflement, élourdissements, bour-donnement
dans les oreilles, acidité, pituite,

maux de tête , migraines, surdité, nausées ,
et vomissements après repas ou en grossesse,
douleurs, aigreurs, congestions, inflammations
des intestins et de la vessie, crampes et spasmes,
insomnies, fluxions de poitrine, chaud et froid ,
toux, oppression, asthme, bronchite, phlhisie
(consomption), dardres , éruption . abcès , ulcé-rations

, mélancolie, nervosité, épuisement. dé-périssement,
rhumatisme, goutte, fièvre, grippe.

rhume , catarrhe, laryngite, échauffément, hys» "
térie. névralgie, epilepsie, paralysie ,-les acci-dents

du retour de l'âge , scorbut, chlorose , vice
et pauvreté du sang, ainsi que foule irritation et
toute odeur fiévreuse en se levant, ou après cer-tains

plats cornpromellanis : oignons, ail, etc.,
ou boissons alcooliques, même «près le tabac;
faiblesses, sueurs diurnes et nocluroes, liydro-
pisie, gravi'ile , rétention , It's désordres de la
gorge, lie l'haleine et de la voix , les maladies des
enfants et des f<'mmes, les suppressions, le
manque de fraîcheur ot d'énergie iierieuse.
Egalement prti'i'rable au lait, à la panade el à

la nourrice, elle est, pour élever les enfants, par
excellence , le .«eut aliment qui garanlil contre
Joiis Ip.s accidtiils de l'enfance.

Elle rafl'ermil les chairs des personnes afl'aiblies
ou boursoufflées. Quatre fois plus nutritive que lai
viande, sans échauffer, elle économise encore
50 fois son prix en tnédecine. — 88.000 cnres. y
compris celles de Madame la Duchesse de Caslles-
tuart, le duc de Pluskow. Madame la marquise
de Bréhan, lord Sluart de Decies , pair d'Angle-terre,

M. le docteur professeur Wurzer, etc., etc^

Cure N ° 89,625.
Avignon, 18 avril 1876.

Que Dieu vous rende tout le bien que vousj
m'avez fait. La Revalescière Du Barry m'a guéri
à l'âge de 61 ans, d'une maladie épouvantable dei
vingt ans. — J'avais des oppressions les plus
terribles el faiblesses à ne plus pouvoir faire aucun
mouvement, ni m'habiller, avec des maux d'es-tomac

jour et nuit et des insomnies horribles';!
Conire toutes ces angoisses, tous les remèdesj

avaient échoué; la Revalescière m'en a .«.auvô
-complètement en six semaines.

BoREL. née C a r b o n n b t y , rue du Balai, 11.
Cure n» 62,47G.

Sainle-Romaine-des-Iles (Saône-el-Loire).
Mon.sieur, — Dieu soil béni, la Rùvalescière Du

Barry a mis fin à me.« dix-huil années de souf-frances
(le l'estomac et des nerf.s, de faiblesses el

de sueurs nocturnes. J. C omp a r e t , curé.
Certificat N* 69,719.

I I y d r o p i s i e , RÉTENTION. — Trois personnes en
sont radif-alemenl guéries. Pour lès toux gagnées
par un refroidissement. elle les arrête à la mi-nute;

pour les rétentions d'urino et les maux
d'estomac, elle prodoit le meilleur ett'et el chasse
la mélancolie. Largevin , curé.
Quatre fois plus nourrissante que la viande j

elle économise encore 50 fois son-prix en méde^
cines. En l i i es : 1/4 kil., 2 fr. 25; 1/2kil., 4 fr.;
1 kil.. 7 fr.; 12 kil.. 60 fr. — Les Biscuits de
Revalescière enlèvent toute irritation et toute
odeur fiévreuse en se levant ou après cerlain.S
plats compromeltanis : oignons, ail , etc., ou
boissons alcooliques, même après le tabac; En
boîtes de 4, 7 el 60 francs.— La Revalescière
chocolatée rend l'appétit, bonne digestion el
sommeil rafraîchissant aux plus énervés. Eu
boîle.s de 12 lasses, 2 fr. 25 c. ; de 24 lasses;
4 fr.; de 48 lasses, 7 fr.. de 576 lasses , 60 fr. j
ou environ 10 c. la lasse. — Envoi conire bon d(
poste, les boîles de 32 et 60 fr. franco.

Le chocolat le plus pur est
lia Perfection «leCliocolat Dn Barrr-

Prix: 1/4 kil. sans vanille, f f r . {JoT^***
vanille. 2 fr. 40 c , dégagé de8 germes et h *^*«
irrilant, il esl plus agréable, plus digeste « ( ' "« l
lif, sans échaufl'er. Il reste liquide dans la .
preuve de sa p a r f a i t e pureté. — Tout chooni *•
s'épaissil esl faLsifié d'amidon ou fécule Imh- ' I»!
- Dépôlà Saumur, ch.« M. Common r, pF* * ' " -
Jean; M - G o n d r a n d , rue d'Orléans; M n ^ " ' H -
successeur de M. ï e x i e r ; M. Noumandine
Jean ; M. J. Ru.sson. quai de Limoges et fi-chez

les bons pharmaciens el épicièiv ^""^'"H
BAnKYel,C% 20. place Vendôme, et 8- ri."«"i^
glione, Paris. (653)

C H E M I N DE FER DE POITIERS

Départs de Saumur:
G h . 20 m. matin,
11 _ 30 _ . —
1 - 30 - soir.
7 _ 40 —

Départs de Poitiefé
5 h. 50 m. matin,
ta - 45 — -
12 — 30 — soiEfi*»
6 — 20— —

Arrivées à Poùwrs :
10 h. 30 m. matin.
4 _ 30 _ soir.
9 - 7' - -
11 ^ 41 - -

A793rri—hvé.e. s333790àm
-

5

-
a. umsmo_ailuri.ûrl^

:

Tous ces trains sont omnibus.

P. G O D K Ï , propriétaire-gérant.

C O r a S B E L A BOTOSU B E PAR I S DU 4 J A N V I E R SSII..

Valeurs an comptani.

s "/o jouissance (J ĉembre. . .
il/ a °/. Jouiss. septembre. . .
5 Jouiss. •oveinbre . . . .
Obligations dn Trésor, I. payé."
Dép. delaSeinc, enipriinl 1857
VilledeParis.'oblig. 1855-1860
, , _ .1865, 4 '/
i i^._JU Hg69, 8'/.

— 1871,3"/
— 1875, 4°/..

B«nqH« de France, j . juillet. .
Comptoir d'escompte, j . août.
Crédil»gricole,200 f. p. J. jotll.
Crédit Foncier colonial, 250 fr.
Crédit Foncier, act. 500 f. 850 p.

Dernier
cour». Hausse

71
102
106 ti
495 .
231 »
500 >
507 50
390 »
378 >
489 B
3560 B
672 se
3 47 50
375 »
62U •

50

Baisse.

05

Val9B.ri a i comptant.

.Soc. gén. de Crédit industrie! et
coram., 145 fr. p. \. nov. .

Crédit MobiUer
Crédit foncier d'Autriche . . .
Charenles, 400 fr. p. j. août. ,
Est, joaissance npv
Paris-Lyon-Méditerr., j . nov.
Midi, Jouissance juillet. . . ;
Nord, jouissance juillet . . . .
Orléans, jouissance octobre. .
Ouest.jouissance juillet, 65. .
Vendée, 250 fr. p. jouiss. juill.
Compagnie parisienne du Gaz.
Société Immobilière, j . janv. .
C. gén.'Transallantique.j; juill.

Dernier
cours.

725^'
145 S
475
34S
61»,
1015
787 '
1285
1061
675

B'
1332
15

39tJ

50
25

50

Hausse U t i u e .

60
85

2 50
5 <

75

3 la
10 >

Valeurs aa comptant.

Canal de Suez, jouiss. janv. 70.
(irédit Mobilier c«p., j . juillet,
société autrichienne, j . janv. .

OBLIGATIONS.

Orléans
Paris-Lyon-Méditerranée. . .
Est . ,
Nord
Ouest
Midi.
Deux-Charente».
Vendée
Canal de Suez. . . . . . . . .

Dernier
cours. Hausse

690 »
592 10
52i B

331 >
3S9 6
830 »
333 •
331 i i
327 50
288 75
240 B
530 »

18 75
21 2i

B B
B »
B D
B B
* »
» B
B B
» ' *

» »

Baisse.

B »
B B
» »'
B »
S »

n »
B »
» B
» . »

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS.
^ m E D E S A U M UR

(l§ea«vîee d ' h i v e r , 2 5 décembre).
MFA&TS M SÀIJMOR JI&S AN8ERS.

heure» 8 minutes du matm, eipresi-posfe,
— 45 — — («'arrête* Ari'aejj),
— 3S .~

—
— —

' — -87. • —..•

9 t ~ omnibus-mixte.
1 .„ 36 — «elr, ~
4 — 10 — — express.
T _ 15 — — omnibus.
tO 87 — — («'arrête i Angers),

DiPÂRTS m .SAUIUB VEH8 TOURS.

3 heures 26 minutes do matin, direct-mixte.
8 — 21 — — omnibus.
9 — 46 — — express.
12 _ 40 — soir, omnibus-mixte
4 — 44 — — omnibus-mixte.
16 — 28 — — expresB-pottt.

Le traind'Angers,qnis'arréteàSaomur.arrivekeli.iei,

Etude de M» ALBERT, avoué-licencië
à Saumur, rue de la Petite-Douve,
n» 7.

D'un jugement contradictoiremenl -
rendu par le tribunal civil de première
instance de Saumur, le vingt-et-.uii
décembre mil huit cent soixante-seizev
entre M. Frédéric-Anatole Baillergeau,
propriétaire, demeurant à Saumur,
et M. Emile Leroux, ancien notaire,
demeurant à Saumur, ce dernier en
sa qualité de conseil judiciaire dudit i
M. Anatole Baillergeau ;
Il appert que main-levée a été pro-noncée

du conseil judiciaire dont M.;
Frédéric-Anatole Baillergeau avait été'
pourvu, par jugettient, en date dii
vingt-quatre août mil huit cent soixari^
te-douze.
Pour extrait certifié Conforme , par"

moi', avoué-licencié soussigné. _
Saumur, lè quatre janvier rail hiin ^

cent soixante-dix-sept.
(7) L. ALBERT.

Etude dé M» LE BLAYE , notaire
& Saumur.

Etude de M« LAUMONIER, notaire
h Saumur.

A V K N D R E
Commune d é Vernantes.

tA

F P l l E DE BEÂllCôlINU
•::>•:•''•: iP.rès le village de Brigné,

Comprenant 21 hectares 72 ares.

PIÈCE DÉ LA GimOWÈRfi
'•'•'•^^ ou DU CHÊNE-QUANTIN,

Contenant 3 hectares 6 ares,
S'adresser à M"« B ou c h e t , rue

•Beaurepairo, n« 41, ou audit notaire.
i\dm-r-~— •
:^)Etode de M» CLOUARD, notaire

à Saumur,

^ l ^ D e suite, en totalité ou par parties,

G R A N D E M A I S O N

Située à Saumur, rue d'Orléans,
n" 55,

Cette maison comprend un vaste
magasin sur la rue d'Orléans, porche,
cour, remises, écuries, entresol,
premier et deuxième étages, greniers
et terrasse; plusieurs caves, lieux
à l'anglaise; tous les appartements
sont parquetés.
S'adresser à M. CHEVAtiER, pro-priétaire

à Saumur, rue d'Alsace, ou
& M' CtorARD, notaire. (190)

V E N T E A U D É T A I L * ^

DU

CLOS m v m m m ,
Dépendant de la propriété de M. dei

Messemé, commune de Chacé. ? s
Ce clos contient : bâtiments d'habi-^,

tation, caves , cour, jardin et 4 hecTf
tares 15 ares environ de terre, aveçL
110 métrés de façade de teri-ain pro^^
pre à construire, sur la route d3
Saumur à la Motte-Bourbon, vis-à-vis*
la station de Chacé-Varrains. 0
S'adresser, soit à M. Girault,maire

de Veniers; soit à M. V o i s i n e , de.j
Loudun, qui se trouvera, les samedis
en l'étude de M» Laumonier, notaire ,
et le dimanche 21 janvier.1877, à
Chacé, à la maison de maître de 1^|
propriété ; soit à M' L a um o n i e r , no-taire.

(9)

Etude de M» LAUMONIER , notaire >;
a-iuÀ h - .^^.Saumur...

LE

P A R C D E V A R R A I N ^

Clom 4le murs.
D'une superficie de 8 hectares, dont

3 hectares à exploiter de suite.
1,061 pieds de chênes futaie.
S'adresser à M' L a u m o n i e r , notaire,

et, pour visiter, 8 M. C h é v a i l i e r - ' '
P a s q u i e r , négociant à Varrains.

A L O U ER
Pour la Saint-Jean 1878,

Très-propre au commerce.
Précédemment occupée par M. Gil-bert-
Fauvel et formant l'angle de 1^

rue de la Comédie et de la rue de là-'
Gour-Saint-Jean. ')
S'ailresser à M. B o u t e t - B b u n e a U ; M

où à M« L a u m o n i e r , notaire à Saur..

A P P A R T E M E N T
ET CAVE

PXÉSEHTEIIERT.

S'adresser à la Retraite. (644)

GRAND HOTEL DE LONDBES

M. MÉE a l'honneur de prévenir sa
nombreuse cUentèle que les bruits
malveillants qui circulent ne sont pas
fondés, et que , loin de quitter pro-chainement

l'HOTEL DE LONDRES,
il vient au contraire de renouveler
son bail pour une période de quinze
années.

M. MÉE dcinande « n ai»**
pvenUên cuisine. .v ::i(573) '

DENTISTE
Rne de l'Hôtel-de-Ville, 17,

à Saumur.

PR]ÉSENTEMENT,

U N E B E L L E M A I S O N .

Située rue de Poitiers, n" S5,
Avec sortie sur le Cliamp-de-Foire.
S'adresser à M. P i t o k , commis-

saire-priseur, rue de la, Gomédie, à'
Saumur. , V''.f!'„.';.(688)

« l ï F i l S l E f f l & '
BE Paris

21, BOULEVARD HAUSSMANH,
Concessionnaires du

D U P E R OU

tSSOUSri» àiiiS
b^ÔÎ^'Avril 187.i

DÉPOTS EN FRANCE
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I PLUS DE CHEVÀUJt dDURONNÉS.
• Guérison radicale et réapparition du poil àe
la même couleur par le Topique Portagals ue
C. ROUXEL ; le flacon d'essai : 2 fr. — Savon

-.^ ,.. sisi—• ""'^-r'" de G. ROUXEL, glycéro-phémque,
destruction immédiate delà vermine sur les personnes comme sur les
animaux. ^Véritable Pottdre deWatrin, vétérinaire, contre la maladiedes
chiens. (Exiger la signature A. Vi^AïRIN). — LinlmeHt Boyer-Mlchel, pour
remplacer le feu par lefer.rouge.— Sucre Purgatif à l'Orange et Sel Brocliet,
pour guérir les engelures en deux heures.
ÏÊ.f6Tktkmmi Pharmacie PERDRIAU. (S9*)^

Po««re d« ni* «péeMe préparée a« niÊmuib
" '^^ 'E"l n9 «̂ftfa?dh"ér̂en't'e' 'et M m , , doMe-t-.lleSA«LUt,iT«AnIR«Efr ŜcUhRwL,«A«.1P1E,.AU ^

Cl.. FAY. .tr.^.o.^tevxr. de 1. 1

Vu par nous Maire de Saumur, pour légalisation de la signature
HôUl-it^YiUt dêSmmr, k 1$

Saumur, imprimerie de P. GODET.

de M. Godet. Omifié par l ' i m p r im e u r soustigné.

I

C A I S S E S A O i i R O I S E

L . L E B R A S , B a n q u i e r

18, Rue Bcâurcpaire, ù Saumur.

M a i s o n à P a r i s , 1 8 , rue R i c h e l i e u.

Paiement immédiat de tous coupons, à 50 cent, par 4 00 francs,
sans boriiereau ni classement.

Ordres de Bourse, i fr. 25 par 1,000 francs.
Renseignements gratuits sur toutes les valeurs cotées ou non cotées.

M B E R O N P O M P E M O N C I I O V A UT
FoJictionnant aussi bien que le sein de la mère (garanti),

Le seul où le lait monte constamment, sans jamais redescendre
et avec lequel l'enfant boit sans aucun effort,

soiii Fabrique à Laon (Aisne).
iQfx Dépôt général à Paris,me de Jouy, 7, Pharmacie Centrale de France.
Se méfier des nombreuses contrefaçons et ne pas confondre

ai;ec les Biberons à pompe-boules.
Se trouve à Saumur, chez M. N o e m a k d i k k , pharmacien, ainsi que dans

toutes les bonnes pharmacies et principaux marchands de Biberons. (660)

»â£.ie)XBtnc APiâmvxxp jii.i.ct:Ënniw
_ Tonique et Hygiénique

Supérieur à tous Bttters connus
1"' médailles à toutes les Expositions

OR ï PARIS, PROSRKS » VIENNE
TtA.VtS TOUS l e . OA.B'l&â
: Eitr»rit gén"» p' U Inus «t l'Iifsn"
BOBiaVAlD NAliOKAL, 38 A St. UAMitj.»


